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et le Comté de Carieton.
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Ottawa, 29 janvier 1879.

ASSURANCE

CANADIENNE. LA COMPAGNIE d'aSSURANCK

ROYALE D’ANGLETERRE KT DUPROVINCE DE QUÉBEC.VIBU] Un.

JOUR de L’AN.ACTIF, $19,000,000.

Le soussigné est préparé a accepter, 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro- 
priétés qu’il est d'usage d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGENT

Compagnie Canadienne "Trustand Loan,"
Argent à prêter sur Propriétés Foncières 

en ville et à la campagne, dans les 
provinces de Québec et d'Ontario.

En toutes sommes voulues.
SST* Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Com des rues ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

F. X. MICHAUD,D’OTTAWA. CHAMBRE DU PARLEMENT J. Brewer, 
ENCANTEUR

DIVISION OUEST.

La route la plus courte et la 
îsie- trrumenwt. y plus directe entre Montréal
___ "----------- — — 6t Uttawa.

indiquant j’he^rs^de l’arrivés et luTABLEAU
BILLS PBIVÉS.

LIBRAIRE. CHEZf ES personnes qui se proposen 
JU dresser à la LEGISLATURE d 
vince de Québec pour obtenir la passation 
de BILLS PRIVES ou LOCAUX, portant 

cession de privilèges exclusifs ou de pou­
voirs de Corporation pour les fins commer­
ciales ou autres, ou ayant pour but de régler 
des arpentages ou d-flnir des limites, ou de 
faire toute chose qui

è la' Pro-

CHATFIELD,
93. HUE RIDSATT.

148 BUE SPABKS 143.
Ottawa, Il juillet 1879.

Délivrée. f E et après LUNDI, 12 JANVIER, 
JJ les trains quitleront|les dépôts d’Aylmer

Train de Train 
la malle. Express

Quitte Aylmer......................8.15 a.m, 3.35 p.m.
Quitte à Hull.........................9.20 ja.m, 4.20 p-ro.
ArriveA Hochetaga......... 1.50 p.ta, 8.50 p.m.
Quitte Hochelaga.............~.9.30 a.m, 4.30 p.m.
Arrive à Hull.................... - 2.00 p.m, 9.00 p.m.
Arrive à Aylmer...;.......... 2.35 p.m* 9.85 p.m-

Livres -d’histoire, de priè­
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc , etc.

MALLES. lan.

.«ns?
et Hull, comm P. LARMONTH,

Comr>table et agent général 
Syndic officiel pour le comté de Car­

ie Ion et la cité d'Ottawa.
AGENJ POUR

I-a compagnie d’assurance contre! le^feu 
“ Western.”

La compagnie d’assurance " Québec.”
I.a compagnie d’assuranoe “ Lancashire."
La compagnie d’assurance “ Standard Life.” 
La ligne de steamers “ Anchor."

On trouvera : Vases, Coupes et Soucoupes, 
Gobelets, services de toilette, Lampes, Cara­
fes, verres à vin, etc., étc.

Est.—Montréal, Québec,

atüsriï 
rf&gjjijX:

aurait l’effet de com­
promettre les droits d’autres parties, sont 
par les présentes notifiées que, par les règles 
du Conseil Législatif et de l’Assemblée Lé­
gislative respectivement ( lesquelles règles 
sont publiées au long dai.s la ‘ Gazette Offi­
cielle de Québec,”) elles sont requises d’en 
donner UN MOIS D’AVIS (spécifiant claire­
ment et distinctement la nature et l’objet de 
la dite demande), dans la “ Gazette Officielle 
de Québec," en anglais et en français, et 
aussi da m un journal anglais et dans un 
journal français publiés dans le district con­
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 

dernier de

Ottawa, 17 décembre 1879.il
rrjS
«OÔÎoÔ

té de
40
l"North Gower. Hare.......

Metcalfe. Russell, etc - -
Pembroke, Renfrew........
Ashton.St’ville. Huntley 
Perth-Smith's Falls, etc. 
Sand Point, Arnprior- • •
Bristol, Clarendon.......
Bell’s Corners, Rtch-

Des magnifiques CHARS NALONS font 
attachés à chaque trahi de passager.
Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.
Pour billets et renseigne 

au bureau, 36 rue Elgin, Ot 
ministration générale, 13 Place-d'Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
8t. Jacques à Montréal.

C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

AU

üii Magasin PopulaireI LA COMPAGNIEBureau. 161 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa. !» août 1879.

ments s’adresser 
tawa, et à rad­io 30

ft
mond- la.f'g RELIEUR ET REGLEUR. DE PRET DU CAKADA.mentionnées. Le premier et le 

tels avis devant être envoyés au Burea 
Bills Privés de chaque Chambre. Et

qui fera application, devra, sous 
une semaine de l’apparition de la première 
publication de tel avis dans la “Gazette 
Officielle,” adresser unq copie de son bill, 
avec la somme de oent piastres, au Greffier 
du Comité des Bills Privés.

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent 
être présentées dans les 4‘ deux premières 

aines ” de la session.

Hall. 2 00 7 80 
2 00 7 80

DET. BAJOTTE,
Syndic Offlolcl

Pour le comté de Carieton et la vit le 
d? Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa 
Ottawa. 14 août 1879.

ftïrJsa&flÊa
wa, par eh. de fer. Intvree de comptes de toute es­

pece et de toute dimension, 
cahiers pour les écoles, 

etc., etc., etc.
Vieux livres et muslqne relie* 

avec goût et a des 
PRIX TRES MODERES.

Une^viaite'est/sollicitée.

BUREAU PRINCIPAL 

Ho. 8 HUB JACQUES, HAMILTON,
CANADA.

7 80 
2 10

C. A. STARK,
Agent général du fret et des passagers.

CHAS. DESJARDINS,
Malle Anglaise, sao sup- 

plé’ ion taire............
W. HENDRIK, - 
W. H. GLA8SCO,

■ - Président. 
Vice-Président.

COIN DES RUES DEAgent général.

DIRECTEURS:DEMENAGEMENT. L'EGLISE ET CUMRKRLAND,Tontes lettre» enregistrées doivent être mise à la Edward Brown, 
J. M Lotlridge, 
R. A. Lucas

John Eastwood, 
Chas. M. Counsel 1, 

, | James Sampson,
Alexander Duncan

-------------------------------------------------------------- A
Bureau ouvert depuis8 h. À.M., jusqu’à8h. PM. 
Pour oe qui regarde la Banque d'Bpargnes du 

Bureau ou les Mandats sur la Poste, c’est depuis 
B heures A.M..,Jusqu’à 4 heures P.M.. ehaane

e4S65S*~.

L. DELORME,
Greffier de l’AssJ Lég.

OTTAWA.

F. DUHAMELF. X. MICHAUD,
4Q3. Rue SUSSEX.

OTTAWA.

Québec, 16 Février 1880.
M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il offre 

aux prix les plus raisonnables.

désire informer ses no 
blic, en général, qu’il a
MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
'DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques hii continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

Chapeaux du Printemps.

mbreux amis et le pu- 
t ran s porté son étal au

Ce1 le Compagnie est er état de prêter 
loutcs sommes d’argent sur la garantie de 
Biens Fonciers à long et court terme jusqu’à 
20 ans et elle offre les conditions les plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le p 
lége de payer le principal et l’intérêt, en 

memento égaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement de la Compagnie.

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa."Ottawa. 24 Not. 1879 6 septembre 1879.
rivi-f E et après 

La 1879, les ti
MARDI, le 28 OCTOBRE 

trains voyageront comme suit : Alex. Mortimer. Ottawa, 20 octobre 1879.j^OYER NOIR SOLIDE
sixm, Laissant Ottawa :

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

Arrivant à Ottawa : PROTECTIONPapeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et surjouivre.

IMPRIMERIE.

(’Iwnifl de Fer Intereolenial, J’espère sans contredit posséder actu­
ellement rassortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

De l’Est et de l’Ouest 
à 6.20 a.m.

De l’Est et du Sud à 
3.55 p.m

De l’Ouest à 6.30!pjn. 
De l’Est à 6.00 a.m.gg

HYPOTHEQUES ACHETES.
On peut s’adresser personnellement aux 

bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

A
ARRANGEMENTS D’HIVER.

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et l’Ouest 
à 10.30 p.m.

O. V. GHBBND,
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et 

manière la plus soignée.

Alex. MacADAMS, 
Gérant. ICOMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.

TL y a, tous les jours, des trains expiess, à 
JL parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptes), aux hem es suivantes : 
Partant de la Pointe-Lé vis..

“ “ Rivière-du-Lo

Les billets donnent droit à des chars salons 
attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 
de chars à Prescott.

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant A 
l'Est et à l’Ouest.

R C. W. MacCUAIG, T E moyen le plus certain de protéger voir 
IJ Bourse, est d’acheter à 1’ "Arcade" et 

ire manière de protéger les fabri- 
Canada est d'acheter vos marcha»-

Alex. MORTIMERJ

194, 196 et 198 Rue SPARES.
Estimateur et agent général d’assurance 

et de billets.

No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.
Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d’Evalua 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa. 29 janvier 1879.

TOUTR8 SORTES DB

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORGE SIMMS,

la meilleu 
cants du
dises i

...........  8.15 A.M.
up~ ... 1.40 P.M. 

Arrivant à Trois PistoMttCk.........2.41 “
f : • Kimouslri......... ...T„« 4.25 ••
“ iiwfeM P
" Bâtberat..,..,.,.L..........12.00 A.M.
*' Newcastle.........
“ Moncton 
“ SainbJean ......
« Halifax...........

s de SainWean à Halifax 
chaqdh dimahehe. 

is qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res- 
ient à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du lret|heures de dé­
part, etc., s’adresser au

J. ERRATT Ottawa, 22 juillet 1879.

“L’ARCADE”leurs attentift et deNtagMlu 4e Meuble* du Putois,

Merveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB-

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tfonc, de l'Est et de l’Ouest, et lan Tweed Canadien Pure Laine Mots.,. 1.42 “ 

..5 00 »

. 9.25 «

.. 1.40 P.M.

OOB Rue Sussex.avec ceux des chemins de Rome et W 
town, d’Ogdensburgh et Lac Ch am 
et d’Utica et Black Ri 
’•enant de et retournan 
et tous les points du Sud et de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et^Lac Champlain allant à 
Boston.

-îaim do do do 76Hmpiain, 
ver, à Ogdensburgh, 
t à New York, Boston

James Mitchell et Cie.Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à »a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

spensabte pour Syudics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appare.ls sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa­
piers d’affaires, et coûtent! respectivement 
12.50, $5, $7, et *9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-PaulvMontréal. 
|kn y entachez

Tames Ropciot Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

L'On Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX DE FEUTRE.

Ottawa. 1er avril 1879.

do do do 80”
Un tailleur de première classe est atta­

ché au Département des ordres, et 
nous garantissons pleine satis­

faction à ceux qui achète 
vont à

Les train 
à.Moncton

Prennent la liberté 
devenus les acquéreurs 
de l’établissement de la oi-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN et CIE., pour la 
confection en gros do biscuits et pâtisseries, 
66 nie York, Ottawa, et y font exécuter des 

ngemeuls et des améliorations qui les 
iront sur un pied de concurrence avanta­

geuse avec les premières maisons de la Puis­
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem­
ment, ils font appel avec confiance au com­
merce en demandant une part de son patro-

ou exemption 
en que nos dé?

d’annoncer qu’ils 
rs du siège «raflaiCELEBRES

Biere et Porter
DE

DAWBS cfcCie.
LACHINE.

w* nom:.
Indi

293, liUH CVMBMHLAN1).

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tanissier, etc.

Ij’Arcad.©
(Autrefois Hunlon.)

94 et 96, RUE SPARKS,
BUG. DTTPm

CAPT. McCUAIG,
Rue^ëparks, Ottawa.

Les trains voyagent sur l’heure d’Ottawa. 
THOMAS REYNOLDS,

Directeur Gérant, Ottawa. Fourni* comme * l'ordinaire en to teille*Ü..POTTINGER,
Sur i n tendan t^n-chef. ... — et «■ bouteille*, en bereee^

184, HUE DU CANAL,
Vis-à-vis le- magasin de gros de C. T. 

Bate & Cie.
S66r Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

Ottawa, 28 ©et. 1879.
Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

Aucune concession de terre 
de taxe ne sera demandée, bi 
penses soient considérables.

Notre boulangerie au No., 146 rue Bank, a 
oujours le patronage de 

le paih de première qualité;

J. MITCHELL bt Cib.,
146 Rne Bank, et 66 Bue York.

Ottawa. 27 janvier 1879.

POUDRES DE CONDITION D’ALEXANDER AUX INVENTEURS î 
J. CoursoUe &-Cie.,j

Ottawa. 26 Déc. 1878*

BOULES POUR les ROGNONS
ET AUTRES

ceux qui aimest EUGENE R0BITAILEB
HORLOGER et BIJOUTIERJ. POCELINGTOIT, lan.MEDECINES CELEBRES Gérant.Solliciteurs dè Brevets cCInvention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois. 

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis,|en Angleterre et en France.

J. C0URS0LLE & Cie.,
Chambre Victoria, 

Vis-à-via le bureau d> s Brevets,
OTTAWA, Ont.

B. P.—Boite 68.

GIBIER ET POISSON.Ottawa, 27 novembre 1879.POUR LES Napoléon Audette PRATIQUE-
:1 Fait aussi lesDR. A ROBILLARD. BARBIER COIFFEUR,

No. 265| RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel “ Royal Exchange”:
/CIGARES, Tabac et Pipes de première 
XV qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

Agent a Ottawa :—€."STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
J\. dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

Ottawa, 7 nov., 1879.

toujours I’Ami Moïse 
u Marché neuf du C AGENT, LISEZ CEOL

VIOUS paierons à des agents $100 par 
INI mois de réiribution, frais à p.\rt, ou 
nous leur abandonnerons une retenu^, consi­
dérable pour la vente du privilège de nos 
récentes ot merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce que nous avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

8HERMAN ET CDL, Marshall, Mieh

approvisionna 
de Gibiers de 

comme jar le passé

OUVRAGES ER CHEVEUX.trouvera 
V Magasin, a 
By, de môme que son rep 
Marché Wellington, avec

de Poissons et 
les, qu’il vend 
très réduits.

CHIRURGIEN, OCULISTE ET AÜRÎ8TE.

Dorures et plaqués de toutes sortes,Attention spéciale donnée au traitement des 
^maladies (les jeux et des oreilles.

Bureau, No. 60 Ruk.Rùwau, Ba 
Thompson.

—Heures do Bureau de 9 à 4.

ment complet 
toutes sorte 
à des prix »u PLUS BAS PRIX.TISSE DB JOHK

MOÏSE LAPOINTE.T, ALEXANDER. 45, Rue RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.Ottawa, 26 Déc. 1879.1 an

FEUILLETON s’abattaient conrnlsivement sur 
la paille,

—Ce Tin.... cette coupe de vin....
murmura-t-elle.

Un cri déchirant interrompit 
ces paroles.

—Taurel ! Tanrel a reasé ce viu 
hurla-t-elle. Tanrel a empoisonné 
ce breuvage.... Ab L je connais ce 
poison.... oui, je le connais.... Le 
scélérat a voulu ainsi se défaire de 
moi.... Qu’il soit maudit, trois fois 
maudit !

La haine, le désir de la ven­
geance donnaient à cette femme 
une force surhumaine ; elle se le­
va dans les ténèbres, agita les 
bras avec fureur, se cramponna 
aux poutres de la grange et retom­
ba sur la paille, vaincue par la 
douleur et en poussant un cri lu­
gubre.
• —Ah ! Taurel ! vous avez voulu 

voue défaire de moi,murmura-telle 
d’une voix sourde. Dorica était 
un embarras pour vous, pour cette 
comtesse, pour ce pirate ! Hypo­
crite»! ils disaient oui, ils pen­
saient non ! Il y a dix ans, le coup 
de cravache ; aujourd’hui le poi­
son ! Mais je vous trahirai, moi ! 
je voue trahirai ! Holà ! Hé ! Au 
secours ! Ici, à mort.... A l’assas­
sin! Au feu!....

Personne ne répondait à ses

cris, pas même un écho. La grange 
et les environs auraient été 
plétement déserts et tranquilles 
sans les rats qui trottaient effrayés 
le long des poutre».

Oui, Dorica en avait la convic­
tion : elle était empoisonnée et 
nul autre que Taurel ne lui avait 
infusé le poison dans les veines. 
Elle connaissait l’antidote, mais 
elle était étendue à terre comme 
paralysée et comprit qu’elle sé 
mourait, seule et sans avoir pu se 
donner la satisfaction de la ven­
geance.

Mourir seule, c’était bien la 
moindre de ses préoccupations : 
en effet, elle n’avâit pas de pa­
rente au monde et ses amis lui 
cinglaient la figure de coups de 
cravache, la piétinaient et enfin 
lui versaient du poison. Se récon­
cilier avec Dieu ! voilà une pensée 
qui ne lui vint pas à l’esprit.

Ou ne lui avait jamais parlé de 
la Divinité.-de charité, de misé- 
corde. La vengeance, voilà la 
seule idée con-olante qui l’ani­
mai!, C’était le tigre blessé à mort 
qui veut encore mordre et déchi­
rer avant de rendre le dernier 
soupir.

Elle n’avait pas à évoluer les 
souvenirs d’une joyeuse jeunesse, 
l’image d’une mère caressante, de

Les domestiques furent envoyés 
à sa recherche ; mais, soit que lent 
examen ne fût pas très-minutieux, 
soit qu’ils eussent cherché con­
sciencieusement mais en vain, ils 
revinrent avec la nouvelle que 
l’étrangère était intronvable.

Revenons à Dorica.
Nous la retrouvons un peu plus 

loin pataugeant an milieu des té­
nèbres. Devant elle brillait une 
petite lumière. Elle marcha droit 
dans ctte direction. Mais elle ne 
put s’approcher de la ferme à 
cause du chien de garde qui s’agi­
tait comme un démon au bout de 
sa chaîne.

Elle tourna la maison en tâton­
nant ; la seule lueur des éclairs 
éclairait sa marche. Grâce à cette 
lumière, elle vit qu’elle avait de­
vant elle une grange à mnrs d’ar­
gile et qu’une ouverture, prati­
quée dans ceux-ci, donnait accès à 
l’intérieur du bâtiment.

Ue gîte ne l’effrayait nulle­
ment. Que de fois, pendant sa vie 
aventureuse, n’avait-elle pas dor­
mi à la belle étoile. Souvent 
même elle aurait considéré une 
botte de paille comme un lit ma­
gnifique. Mais maintenant elle 
croyait avoir le droit de rester où 
Taurel restait. Bt il avâit, an con­
traire, jetée à la porte comme un

chien, elle se retirerait dans cette 
ouverture, dans ce trou si quelque 
danger surgissait.

Le cœur de Dorica battait vio­
lemment ; le feu de la haine brû- 
lait avec intensité dans 
Le volcan menaçait, à chaque 
instant, de faire éruption et de 
brûler, de consumer, de détruire 
tout ce qui se trouvait autour de 
lui.

Un bruit s’éleva du côté de la 
route ; le chien s’élança violam- 

t. La pauvresse se mit sur les 
genoux, chercha l’ouverture, et le 
chien se glissa dans son tron, com­
me elle se l’était dit tristement.

La bohémienne trouva au moins 
de la paille, elle s’inquiéta peu de 
ce qui se trouvait autour et au- 
dessus d’elle. Mais voici qu’une 
singulière sensation porcourut 
tout son corps : c’était un tremble­
ment fiévreux, une douloureuse 
crispation des nerfs, des frissons 
qui faisaient claquer ses dents ; le 
tout accompagné de points dé­
chirants qui lui coupaient la res­
piration.

Dorica se leva à demi et se de­
manda d’une voix étouffée :

—Qu’est-ce c’est cela?
Tout son corps devint lourd 

comme du plomb. Elle tomba 
en arrière, tandis que ses mains

sereins tableaux d’amour et de 
bonheur. Le livre du passé ne lui 
disait rien, ni sur son nom. Seules, 
elles étaient lisibles les pages 
écrites en lettres de sang et arro­
sées de larmes. Si, parfois, elle y 
découvrait un faible rayon d’es­
poir, il était vite étouffé. Une illu­
sion venait-elle dorer sa triste ex­
istence, comme le faible soleil 
d’hiver illumine les champs cou­
verts de neige, elle disparaissait 
promptement derrière de navrants 
désenchantements : la haine, l’en­
vie, la soif de vengeance étaient 
comme les chainons de cette exis­
tence.

La vie lui avait donné trop peu 
de fleurs pour qu’elle pût la re­
gretter ; mais ce qui la torturait 
surtout, c’était de ne pouvoir se 
venger.

L’orage s’était éloignée ; tout à 
coup un rayon de lumière brilla 
dans la grange obscure ; par une 
large ouverture dans le vieux toit, 
pénétra la lumière argentine de 
là lune. Dorica revit le ciel bleu, 
semé d’étoiles qui étincelaient 
comme les faux diamants qu’elle 
portait sur sa sombre robe>

com­
ae

son sein.
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I* lendemain, elle poursuivrait 
sa route et, à un endroit détermi­
né, on se retrouverait à Anvers.

La porte fut ouverte et Dorica, 
se figurafitTaurel allait lui 
servir tie guide, sortit doucement. 
A peiné 4a devineresse fut-elle à 
l’extérieur que Taurel ferma vio­
lemment la pop-te et, par la 
mêine du ’coup, fit tomber la 
vre femme dans la boue.

Tanrel partit d’un infernal éclat 
de rire. 11 ne craignait plus la 
male main, puisque Dorica et lui 
avaient bu dn même gobelet, et 
ce talisman était efficace jusqu’au 
premier changement de lune.

Pendant quelques moments, on

force 
a pàn-
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avec rage ; une voix aigue et per­
çante hurlait des imprécations et 
des malédictions.

Puis plus rien. La pluie tombait 
avec un bruit sec et le vent hur­
lait toujours.

Tout ce tapage avait occasionné 
un vif émoi jusque dans la cham­
bre où se tenaient les maîtres de 
la maison, et les personnes qni s’y 
trouvaient s’élancèrent an dehors.

Le bruit cessait justement, et 
Taurel remontait déjà le perron 
qui conduisait an vestibule. Les 
domestiques se livraient à des 
commentaires animés sur la fem­
me au manteau rou 
ne sait d’où et dont 
réellement effrayant.

—Qn’y a-t-il, Tanrel 1 demanda 
la comtesse de Vertigneul.

—C’était la bohémienne que 
nous avons vue à bord du bateau, 
madame.

—Encore elle ?

ge, venue on 
l’aspect était

—Elle ne vous nuira plus ! lui 
souffla Taurel à l’oreille.

—Et vous l’avez expulsée ? de­
manda le vieux curé. Vous lui 
avez au moins montré le chemin 
de la ierme ?.... Non ?.... Cela n’est 
pas agir très-chrétiennement. Une 
femme avec ,un manteau rouge? 
C’était probablement celle qni ae 
trouvait tantôt sous l’arbre ?
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